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ARTISANAT

Gregoria : au-delà de la mode

Vêtue
de noir, le regard

pénétrant dans un
visage pâle, Gregoria
Redo, modiste, ouvre

la porte de son atelier et m'emporte

dans le monde «démodé

», par la force du temps, de
la mode qui désignait l'art du
couvre-chef. Des moules, des
boîtes empilées regorgeant de
morceaux de tissus, de galons
et de rubans. «J'ai besoin
d'être entourée de matière pour
travailler », dit-elle.

Sans oublier les chapeaux,
peu, mais tellement présents.

Le drapé d'un turban gris
anthracite brillant contre la pluie,
l'alliage de l'astrakan et du
velours rouge pour un « Anne Bo-
leyn» de rêve, les pyramides
de velours en bordure d'une
calotte... des chapeaux vivants
qui doivent avant tout demeurer

accessibles, car Gregoria
aimerait réhabiliter, désacraliser
le port de cet ornement.

Des chapeaux enlevés: «Je
travaille à main levée. Je me
laisse surprendre par la matière.

»
La matière, une passion qui

l'a entraînée pendant deux ans
à créer des objets. « A côté de
travaux alimentaires, j'ai
toujours eu des ateliers, des coins
où toucher, coller, modeler.
Avec le temps, cette dichotomie

me pesa. Je cherchais une
voie. »

Pourquoi choisir celle sans
issue ou presque de la
« mode »

Un peu parce que Gregoria
aime ce qui lui résiste. Un peu
aussi par hasard... Elle décide
un beau jour d'en savoir plus
sur les chapeaux. « Je suis allée
chez la seule modiste de Genève,

qui n'exerce plus maintenant.

Imaginez mon toupet Je
lui ai demandé comme ça, d'un
coup, de me montrer comment
elle fabriquait un chapeau. Elle
s'est vexée. Je suis rentrée chez
moi en larmes. » Avant de
commencer une tournée
des anciennes
modistes chez
lesquelles, d'après-
midi en après-
midi, elle glana
un précieux
savoir. Et puis,
le grand saut :

« Même si la
profession n'existe

plus, j'ai réussi
à décrocher un
apprentissage de
trois ans à Lausanne.

Sa prédilection, c'est
la création. « Pas à

tout crin, mais avec
une recherche historique»,

comme lorsqu'elle
remet en état des chapeaux pour
une exposition du Musée

d'ethnographie de Conches ;

ou lors des premiers contacts
avec le Musée de la mode à

Paris.
« Nous allons travailler à la

création de copies de chapeaux
des XVIIIe et XIXe siècles

pour une exposition avec un
défilé de mannequins
vivants. »

Brigitte Mantilleri

Gregoria Recio

55, rue du Simplon
1207 Genève
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